
La prospective Agrimonde :  
une tentative d'allier prospective et recherche  
en France et à l'international

Nourrir le monde aujourd’hui et en 2050 est un enjeu majeur, et la recherche agricole  
peut y contribuer. Elle doit pour cela anticiper les changements possibles, identifier les enjeux  
et de nouvelles questions de recherche, et la prospective permet de le faire.  
Cet article détaille le lancement, le déroulement et la diffusion d’un exercice de prospective, 
Agrimonde, et analyse à partir de cet exemple le rôle de la prospective pour la recherche.

ans le milieu de la recherche, les exercices 
de prospective ont été pendant longtemps 
menés à l’échelle nationale afin d’identifier 
les enjeux et d’aider à la définition des poli-
tiques de recherche ainsi qu’aux choix des 
investissements stratégiques. Depuis le début 
des années 2000, de nombreux organismes 

de recherche lancent à leur tour des exercices de pros-
pective et leurs objectifs semblent variés : 

 • mieux connaître le potentiel des technologies (l’objec-
tif le plus courant) ; 

 • développer des politiques ou définir une stratégie de 
recherche pour un secteur ; 

 • renforcer les relations entre la recherche et l’innova-
tion et construire des réseaux ; 

 • définir des priorités de recherche ;
 •  développer des méthodes ou des compétences en 

prospective ; 
 • mieux articuler l’offre et la demande (Georghiou et 

Harper, 2011). 
Les liens entre les objectifs de la gouvernance de la 
recherche (c’est-à-dire l’orientation stratégique, la pro-
grammation scientifique, et l’exécution des travaux) et 
ceux des exercices de prospective sont souvent impor-
tants et peuvent conduire à choisir certaines méthodes 
de prospective plutôt que d’autres (Schoen et al., 2011). 
Comment nourrir tous les habitants de la planète 
aujourd’hui et dans l’avenir ? Comment permettre à tous 
d’accéder à une nourriture suffisante, sécurisée du point 
de vue sanitaire et équilibrée sur le plan nutritionnel ? 
Comment produire mieux dans une logique de dévelop-
pement durable en tenant compte des contraintes énergé-

tiques et des évolutions du climat (photo ) ? Comment 
produire non seulement des produits alimentaires mais 
aussi des biens énergétiques et industriels et procurer des 
services environnementaux et territoriaux ? Quels che-
mins d’innovation ? Quelles priorités de recherche ? Ce 
sont des questions essentielles pour les ministères et les 
institutions publiques de développement et de recherche 
agricole, et certains tentent d’y répondre avec à la fois un 
esprit d’émulation, de coopération et de concurrence, 
pour contribuer à la gouvernance des recherches. En 
2006, deux institutions françaises de recherche agricole 
se sont associées pour tenter de répondre à ces ques-
tions en lançant un exercice de prospective sur « Agri-
cultures et alimentations du monde en 2050 », appelé 
« Agrimonde » qui a abouti à la publication d’un ouvrage 
en 2010 (Paillard et al., 2010). Dans cet article, nous ana-
lysons les conditions d’initiation, de déroulement et de 
diffusion de la prospective Agrimonde, leurs forces et les 
difficultés rencontrées, ce qui nous permet de réfléchir 
au rôle de la prospective pour la recherche.

Le contexte de lancement d'Agrimonde
Agrimonde a été lancé par le Cirad et l’Inra pour avoir 
une capacité de réflexion et de réponse sur les enjeux de 
l’agriculture dans le monde, en réponse à leur analyse de 
la situation française et internationale. 

La situation française
Dès 1997, encouragés par le ministère de la recherche 
qui souhaitait promouvoir à l’international une offre 
française en recherche agronomique, les conseils d’ad-
ministration du Cirad et de l’Inra ont opté pour un rap-
prochement scientifique et structurel sur le long-terme. 
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La complémentarité entre les deux organismes est forte 
et doit permettre d’aborder les questions du local au glo-
bal. Fin 2003, un échange d’informations concernant 
les activités conduites par chacun dans le domaine de 
la prospective a eu lieu et au cours des deux années 
suivantes, les projets ont mûri, en particulier celui de 
lancer un exercice de prospective sur « Agriculture et ali-
mentations du monde ». Le contrat d’objectifs de l’Inra 
2006-2009 indique que la conduite d’exercices de pros-
pective, de réflexions programmatiques et de démarches 
scientifiques communes est désormais indispensable 
pour parvenir à ce niveau de globalisation des questions 
et des réponses à proposer. Le Cirad et l’Inra sont donc 
les commanditaires d’Agrimonde.

La situation internationale
Le contexte international a fortement influencé le lan-
cement d’Agrimonde ; un besoin de transformation du 
modèle agricole et du mode de recherche, d’outil quanti-
tatif ainsi que de compétences a été ressenti par les direc-
tions des différentes institutions concernées.
Premièrement, au milieu des années 1990, pour repenser 
au rôle de la recherche agricole et faire face à la crise du 
financement des centres du GCRAI (groupe consultatif 
pour la recherche agricole internationale), un groupe de 
travail avait constaté que pendant les cinquante dernières 
années, la recherche avait mis au point un ensemble 
technologique, supporté par un cadre politique (qui a 
pris le nom de « Révolution verte » dans les années 1970) 
qui avait beaucoup contribué à faire face à l’accroisse-
ment des besoins, mais que ses limites étaient atteintes 
et qu’il recélait des dangers. Pour accueillir une popu-
lation supplémentaire de trois milliards de personnes 
pendant les cinquante prochaines années, il fallait donc 

un modèle alternatif, appelé la « Révolution doublement 
verte ». Il semblait utile aux institutions françaises de tra-
vailler sur ce modèle alternatif.  

Deuxièmement, au début des années 2000, les Nations-
Unies avaient initié une évaluation des écosystèmes pour 
le millénaire (Millennium Ecosystem Assessment – MEA) 
pour appréhender les conséquences des changements 
écosystémiques sur le bien-être humain et établir la base 
scientifique permettant de mettre en œuvre les actions 
nécessaires à l’amélioration de la conservation et de l’uti-
lisation durable de ces systèmes. Les directions du Cirad 
et l’Inra ayant constaté et regretté l’absence de leurs cher-
cheurs dans cet exercice, en avaient conclu qu’il fallait 
préparer un certain nombre d’entre eux à participer à de 
telles réflexions.

Troisièmement, en 2004, des chercheurs français avaient 
participé au lancement de l’évaluation internationale des 
connaissances, des sciences et de la technologie agri-
coles pour le développement (International Assessment 
of Agricultural Knowledge Science and Technology for 
Development – IAASTD). Les débats avaient été vifs sur 
les méthodes pour traiter des relations entre agriculture 
et développement, en particulier sur le rôle et les limites 
des modèles quantitatifs. Les institutions françaises ne 
disposaient pas de modèle sur l’offre et la demande de 
produits agricoles au niveau mondial ni de véritable 
expertise en matière de prospective sur ces sujets ; il 
paraissait indispensable de les développer. Par ailleurs, 
il semblait utile de soutenir les chercheurs français qui 
participaient à l’IAASTD. Enfin, le lancement et le dérou-
lement d’Agrimonde seront également influencés par 
l’existence de projections sur l’agriculture, le troisième 
rapport d’évaluation du GIEC (Groupe d’experts inter-

 Comment produire mieux dans 
une logique de développement 
durable en tenant compte  
des contraintes énergétiques 
et des évolutions du climat ?
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gouvernemental sur l’évolution du climat) en 2004, un 
rapport de la Banque mondiale de 2006 intitulé « Repla-
cer la nutrition au cœur du développement » et son 
rapport sur le développement dans le monde de 2008 
sur « L’agriculture au service du développement », la 
conjoncture de hausse des produits alimentaires (avec 
en particulier la crise alimentaire de 2008), les réformes 
des politiques agricoles des pays du Nord cherchant à 
éliminer les instruments de régulation, et enfin l’augmen-
tation des prix du pétrole à partir de 1999 avec un pic 
en juin 2008. 

La prospective au Cirad et à l’Inra  
au lancement d’Agrimonde 

Au moment du lancement d’Agrimonde, dans les deux 
organismes, les activités de prospective étaient portées 
par des dispositifs proches des directions scientifiques. Au 
Cirad, l’unité de recherche en prospective et politiques 
agricoles a lancé les premiers travaux de prospective sur 
les marchés et le développement en 1991 et la direction 
scientifique apportait un appui méthodologique aux uni-
tés de recherche pour des exercices de prospective. À 
l’Inra, c’est une réflexion sur l’avenir de l’agriculture et 
ses répercussions sur l’institution lancée en 1992 qui a 
été à l’origine de la création de la Délégation permanente 
à l’agriculture, au développement et à la prospective 
(DADP), une structure d'animation scientifique transver-
sale. Par la suite l’unité prospective sera placée au sein de 
la Délégation à l'expertise, à la prospective et aux études 
(DEPE) rattachée à la Direction générale.

Le déroulement d'Agrimonde
Agrimonde vise l’orientation stratégique, la programma-
tion des recherches agricoles françaises, leur contribu-
tion aux priorités internationales et l’acquisition de com-
pétences. La prospective a été menée conjointement par 
des chercheurs modélisateurs et des spécialistes de la 
méthode des scénarios, appuyés par un groupe de tra-
vail. Le projet a été géré comme une plateforme auto-
nome qui rendait compte à ses commanditaires et a duré 
quatre ans, ce qui correspond à la durée d’un projet de 
recherche. 

Qui a conduit Agrimonde ? 
Ce sont le Cirad et l’Inra qui ont conduit Agrimonde mais 
le rôle de l’Initiative française pour la recherche agrono-
mique internationale (IFRAI), créée un an après le lan-
cement d’Agrimonde par les deux institutions, un grou-
pement d'intérêt public prémisse du futur Agreenium, 
a été très important. Une note de synthèse de février 
2009 indique qu’Agrimonde a été « confié à une équipe 
projet Inra-Cirad sous la responsabilité de l’IFRAI » ; la 
préface de l’ouvrage final est signée par les Présidents 
de l’Inra  et du Cirad et souligne que l’Inra et le Cirad 
ont lancé la prospective Agrimonde pour « d’une part, 
doter notre pays d’une plateforme pérenne, quantitative 
et qualitative, permettant d’organiser la réflexion sur les 
futurs alimentaires et agricoles, et d’autre part, identi-
fier les questions prioritaires posées à la recherche agro-
nomique internationale ». L’IFRAI, troisième partenaire 
d’Agrimonde, jouera un rôle fédérateur et permettra au 
Cirad et à l’Inra de dépasser leurs objectifs propres et les 
questions de partage de résultats, pour s'accorder sur des 
objectifs communs. 

Les objectifs d’Agrimonde
Les objectifs d’Agrimonde sont très ambitieux car ils 
visent l’orientation stratégique ainsi que le choix des 
priorités des recherches agricoles pour la France en 
regard des priorités de la recherche agronomique inter-
nationale. Agrimonde devait sortir des cadres purement 
agricoles ou économiques pour repenser les liens entre 
agriculture et alimentation, entre science et société, entre 
recherche et développement, et renouveler les termes du 
débat sur la sécurité alimentaire. Il s’agissait d’« imagi-
ner l’avenir pour agir aujourd’hui, en alliant prospective 
et recherche » (Hubert et Caron, 2009). Néanmoins, le 
Cirad et l’Inra n’avaient pas toujours la même vision des 
objectifs et les formulations ont évolué dans le temps 
(tableau ). Les objectifs ont été formulés une première 
fois en 2006 dans le document d’orientation du projet 
et reformulés dans l’ouvrage final (Paillard et al., 2010). 
En 2011 et 2013, sur leurs sites internet, le Cirad et l’Inra 
présenteront chacun à sa façon Agrimonde. Le Cirad 
insiste sur les actions à venir : « L’Inra et le Cirad ont 
l’ambition, si ce n’est le devoir, de poursuivre et d’in-
tensifier l’effort ainsi engagé ». L’Inra met en avant les 
scénarios et les résultats chiffrés ainsi que l’organisation 
d’Agrimonde. 

L’organisation d’Agrimonde
Agrimonde est une plateforme organisée avec : 

 • une équipe projet. Les membres Inra travaillaient dans 
l’unité de prospective et ceux du Cirad, plus modélisa-
teurs, travaillaient dans une unité de recherche. À mi-
parcours, une troisième personne venue d'AgroParisTech 
rejoindra la coordination de l’équipe ; 

 • un groupe de travail composé de dix-sept experts, 
chercheurs et enseignants d’établissements français, de 
disciplines et d’expériences diverses, mais plutôt généra-
listes que spécialistes, connaissant bien les politiques de 
développement et de recherche. Certains participaient 
en même temps à l’IAASTD. Ce groupe a été impliqué 
dans l’ensemble du travail, y compris la rédaction de 
l’ouvrage et la diffusion du travail ; 

 • un comité de pilotage auquel participent des repré-
sentants des institutions potentiellement concernées par 
les résultats. Un groupe restreint sera constitué de deux 
représentants des directions du Cirad et de l’Inra ainsi 
que du directeur de l’IFRAI. 
Les « temps » de la prospective Agrimonde ont été dis-
cutés. Le premier sujet a été celui de l’horizon tempo-
rel. Il a d’abord été fixé à 2035 puis, comme l’IAASTD 
envisageait de travailler aux horizons 2035 et 2050, il 
sera décidé qu’Agrimonde travaillera ainsi. Fin 2006, 
l’horizon 2050 sera définitivement choisi. Le second 
sujet a été la durée de l’exercice. Agrimonde devait 
durer dix-huit mois mais le travail a pris quatre ans, 
soit la durée d’un projet de recherche. Le groupe de 
travail s’est réuni une fois par mois pendant près de 
deux ans (février 2006 à fin 2008). Un rapport de 
douze pages a été publié en octobre 2009, soit trois 
ans après le début de l’exercice et peu de temps après 
les émeutes de la faim, montrant que le Cirad et l’Inra 
montaient un outil pérenne de réflexion sur les ali-
mentations et les agricultures du monde. L'ouvrage 
final rendant compte de l'ensemble du travail réalisé 
et des pistes identifiées a été publié en français puis 
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 Les différentes formulations des objectifs d'Agrimonde.

Objectifs initiaux Objectifs formulés  
dans l'ouvrage final (2010) Objectifs reformulés par le Cirad (2011) Objectifs reformulés par l'INRA (2013)

Envisager la place de l’agriculture 
française et européenne  
dans les différents scénarios  
de transformations du monde 
afin de déceler les questions 
fondamentales auxquelles 
la recherche agronomique 
sera confrontée.

Anticiper les défis qui s’annoncent 
au-delà de la situation présente. 

Enrichir le questionnement initial, 
formuler de nouvelles hypothèses, 
et imaginer des futurs alternatifs.

Être une plate-forme française 
de réflexion et d’échanges  
pour les contributeurs  
du rapport de l’IAASTD.

Initier un processus de débats, 
d’interactions et d’appropriation  
sur ces thèmes à l’échelle nationale.

Lancer l’initiative d’une plateforme 
prospective sur les enjeux relatifs 
aux systèmes alimentaires 
et agricoles mondiaux 
à l’horizon 2050.

Doter notre pays d’un outil pérenne 
de réflexion sur les alimentations 
et les agricultures du monde.

Favoriser la participation d’experts 
français dans les débats 
internationaux sur le sujet.

Fournir au Cirad et à l’Inra 
les moyens d’anticiper  
et de préparer l’avenir en termes  
de dispositif et d’orientation  
de la recherche publique, comme  
en termes de positionnement  
stratégique au niveau international.

Concevoir les modalités  
d’une réflexion stratégique fondée 
sur une approche prospective  
afin d’éclairer les orientations  
de la recherche dans le domaine 
de l’agronomie et de l’alimentation 
au sens large.

Identifier les questions 
prioritaires de recherche posées 
à l’Inra et au Cirad et, au-delà, 
à la recherche agronomique 
internationale tout entière.

en anglais. La complexité du sujet et la nécessité de 
construire l’outil quantitatif expliquent la durée de 
l’opération. 

L’intégration des approches qualitatives  
et quantitatives

Sur l’avenir de la sécurité alimentaire, domaine où 
les modèles économiques des marchés mondiaux des 
matières premières comme base d’évaluation de la 
sécurité alimentaire mondiale dominaient, Agrimonde 
a articulé la construction des scénarios et leur illustra-
tion quantitative. Les pistes de l’approche qualitative ont 
été ouvertes par le Millennium Ecosystem Assessment 
puisque le scénario Global Orchestration a servi de base 
pour le scénario Agrimonde GO. Considéré comme ten-
danciel, c’est un scénario de mondialisation, croissance 
économique et sociale, commerce, progrès technolo-
gique ; les problèmes environnementaux sont traités au 
niveau mondial avec une approche réactive de la gestion 
des écosystèmes. Le scénario Agrimonde 1 est inspiré des 
travaux de Michel Griffon sur la notion d’intensification 
écologique et a été développé par l’équipe projet et le 
groupe de travail. Ce scénario normatif explore ce que 
signifie la durabilité des agricultures et des alimentations. 
Les hypothèses quantitatives d’Agrimonde GO sont pour 
l’essentiel issues du MEA et du modèle IMPACT (Inter-
national Model for Policy Analysis of Agricultural Com-
modities and Trade) avec parfois quelques modifications, 
tandis que celles d’Agrimonde 1 s’en distinguent forte-
ment et sont le résultat de réflexions et débats au sein 
du groupe de travail et de l’équipe projet. Pendant les 
réunions, chacune portant sur un thème (régimes alimen-

taires, systèmes alimentaires, changement climatique, 
ressources aquatiques, valorisation non alimentaire des 
produits agricoles, rendements, etc.), il y avait un dia-
logue entre les deux approches, un processus itératif, 
aidé par l’interface conviviale d’Agribiom. Élaborée à 
partir de plus de trente millions de données historiques 
de 1961 à 2003 disponibles dans la base de données de 
l'Organisation des Nations-Unies pour l'alimentation et 
l'agriculture – FAO – (FAOSTAT), cette plateforme quan-
titative rétro-prospective permettait ainsi l’analyse des 
productions, échanges et usages mondiaux de biomasses 
à différentes échelles. En cours de réunion, les experts 
pouvaient suggérer des modifications des hypothèses 
qui étaient entrées immédiatement dans l’interface et les 
nouveaux résultats du modèle apparaissaient immédia-
tement à l’écran. Agrimonde a ainsi surmonté à la tenta-
tion de « la statistique, outil de gouvernement et outil de 
preuve » (Desrosières, 2008). 

Les scénarios et les hypothèses d’Agrimonde
Agrimonde s’est donc appuyé sur deux scénarios diffé-
renciés (un scénario tendanciel et un scénario de rup-
ture) afin de discuter leurs hypothèses sous-jacentes, 
scientifiques et idéologiques, leurs présupposés et leurs 
implications afin d’éclairer les options futures. Quatre 
sujets ont été examinés en détail dans les scénarios : ce 
sont les régimes alimentaires, les dynamiques de produc-
tion agricole, les rendements et l’utilisation des terres. 
Pour les régimes alimentaires, le raisonnement a été fait 
sur les disponibilités alimentaires mesurées en quanti-
tés moyennes de calories théoriquement à disposition 
de chaque consommateur, et il a été tenu compte des 
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pertes et gaspillages. Dans Agrimonde GO, la crois-
sance économique tire la consommation dans toutes les 
régions du monde ; il a été décidé qu’une disponibilité 
moyenne mondiale de 3 590 calories par habitant et 
par jour serait atteinte mais avec des différences régio-
nales (3 000 cal/hab/jour en Afrique subsaharienne et 
4 100 cal/hab/j en OCDE (Organisation de coopération 
et de développement économiques). Dans Agrimonde 1, 
la relation qui lie le revenu et la consommation alimen-
taire est différente en raison de préoccupations liées à 
la santé et à l’environnement. L’hypothèse choisie a été 
de 3 000 cal/hab/jour dans toutes les régions du monde, 
soit la moyenne mondiale pour l’année 2000. L’analyse 
a été enrichie par des hypothèses sur les stratégies des 
acteurs des systèmes alimentaires. Dans Agrimonde GO, 
les firmes multinationales accroissent leur contrôle sur 
la chaîne de valeur agroalimentaire et les autres acteurs 
susceptibles de peser sur les politiques publiques sont 
en retrait sauf les organisations non gouvernementales 
de développement qui ont mis au premier plan des 
agendas politiques internationaux. Dans Agrimonde 1, 
le secteur agroalimentaire reste peu concentré et une 
variété d’acteurs en termes de produits offerts, de taille 
et de formes entrepreneuriales coexistent. Les organisa-
tions professionnelles se sont renforcées dans les pays en 
développement.
Les dynamiques de production agricole sont également 
détaillées pour les deux scénarios avec des variables 
telles que les investissements, les formes sociales de la 
production, les techniques de production, etc. Sur le 
plan quantitatif, dans le modèle IMPACT utilisé par le 
Millennium Ecosystem Assessment, les évolutions des 
surfaces agricoles résultent de l’équilibre de l’offre et 
de la demande. Une seconde approche, utilisée par la 
FAO dans ses projections et par Michel Griffon (Griffon, 
2006), consistait à formuler des hypothèses d’évolu-
tion des surfaces arables en fonction d’une estimation 
du potentiel cultivable. Agrimonde GO a respecté les 
évolutions d’occupation des sols du scénario Global 
Orchestration, mais a utilisé des données statistiques 
un peu différentes. Dans Agrimonde 1, les facteurs phy-
siques de disponibilité et de qualité des sols confrontés 
à des critères de durabilité ont guidé la construction des 
hypothèses. Ils sont explicités par région, et comme la 
préservation de la forêt est un objectif fort, les pâturages 
forment la variable d’ajustement. Les réflexions enga-
gées ont permis de contribuer au débat sur l'utilisation 
des terres en termes de spécialisation des usages ou 
au contraire de superposition des usages : la nécessité 
d'étendre les surfaces de terres cultivables doit-elle repo-
ser sur toujours plus  d'intensification de la production 
sur les zones agricoles traditionnelles en épargnant les 
espaces naturels ou au contraire s'accompagner de nou-
velles conceptions d'usages mixtes inspirées de l'agroé-
cologie (photo ) ? 
Enfin, des hypothèses quantitatives ont été faites sur les 
rendements en relation avec des hypothèses qualitatives 
sur la recherche et l’innovation. Agrimonde GO suppose 
l’utilisation d’OGM (organismes génétiquement modi-
fiés), des pratiques de cultures intensives et l’utilisation 
de fortes quantités d’engrais. Le même taux de croissance 
des rendements a été appliqué à toutes les cultures ali-
mentaires et pour toutes les régions. Pour Agrimonde 1, 

une analyse des tendances passées et une identification 
des ruptures possibles ont été faites. Une fourchette de 
rendements a été proposée qui variait suivant les régions. 
Elle a ensuite été mise en cohérence avec les hypothèses 
de surface, en particulier le potentiel de rendement des 
terres cultivées de chaque région et les impacts atten-
dus du changement climatique. Ces hypothèses étaient 
associées à des pratiques d’intensification écologique. 
Les hypothèses de variation annuelle des rendements 
(en particulier dans l’OCDE pour Agrimonde GO et dans 
l’ensemble du monde pour Agrimonde 1) ont été parfois 
critiquées mais néanmoins conservées.

La diffusion et l'utilisation d'Agrimonde
Agrimonde a contribué à la mise en discussions d’exer-
cices de prospective, à la programmation scientifique du 
Cirad et de l’Inra, et au développement de compétences 
en matière de prospective. La prospective a également 
été un outil de communication pour les directions géné-
rales des deux institutions. 

L’orientation stratégique des recherches 
françaises et internationales 

La conférence mondiale sur la recherche agricole pour 
le développement (GCARD) rassemble l’ensemble 
des acteurs parties prenantes de la recherche agricole 
internationale dans le but d’améliorer l’impact de la 
recherche sur le développement. En 2010, sous l’égide 
de l’IFRAI et du Centre technique de coopération agri-
cole et rurale (CTA), une mise en discussion des princi-
pales évaluations, projections et prospectives mondiales 
sur l’agriculture et l’alimentation (dont Agrimonde) a été 
organisée  et les résultats présentés à la première confé-
rence de la GCARD (Hubert et al., 2010).  L’importance 
de la prospective pour la recherche est mis en avant : 
«  la recherche agricole impacte l’avenir de l’agriculture, 
et contribue ainsi à la réalisation des grands objectifs de 
développement (…). Par conséquent, tous les efforts stra-
tégiques pour la recherche agricole pour le développe-
ment, y compris l’élaboration des priorités, sont basés sur 
des hypothèses, explicites ou implicites, sur l’avenir de 
l’agriculture ». Quelques mois plus tard, le GFAR (forum 
global sur la recherche agricole) déclarera que « la pros-
pective est essentielle pour hiérarchiser les besoins de 
développement et les priorités futures, et pour éclairer 
les nouveaux défis quand ils commencent à émerger » 
et proposera de mettre en place une plateforme pros-
pective. Celle-ci se mettra en place mais manquera de 
soutiens institutionnels et financiers. 

En France, « la plateforme pérenne, qualitative et quan-
titative, permettant d’organiser la réflexion sur les futurs 
alimentaires et agricoles » (préface de Paillard et al., 
2010 par les présidents de l’Inra et du Cirad) ne sera pas 
mise en place mais un nouvel exercice de prospective, 
Agrimonde-Terra, sur les usages des terres et la sécurité 
alimentaire en 2050, sera lancé en 2012 toujours par le 
Cirad et l’Inra pour : 

 • contribuer aux débats internationaux sur les usages 
des terres et la sécurité alimentaire, et aider les décideurs 
publics internationaux, régionaux et nationaux dans la 
préparation de leurs politiques publiques relatives aux 
usages des terres et à la sécurité alimentaire ;

La prospective Agrimonde :  
une tentative d'allier prospective et recherche  
en France et à l'international
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des terres a fait partie des raisons qui ont conduit à 
mener cet exercice de prospective. Les données quan-
titatives représentaient à la fois des connaissances utiles 
à la prospective et étaient un moyen de légitimation des 
compétences en prospective du Cirad et de l’Inra dans 
la communauté internationale. Agribiom a été construit 
mais ne deviendra pas un outil partagé. Il a été aussi 
constaté que les données FAO sur les pâtures et l’alimen-
tation animale n’étaient pas toujours bien identifiées et 
qu’elles étaient indispensables étant donné l’évolution 
des régimes alimentaires et de la part croissante des pro-
téines animales dans ces régimes. Par ailleurs, l’Inra, qui 
au cours d’Agrimonde s’est rendu compte de l’impor-
tance de cet outil, indique dès 2010, dans son document 
d’orientation 2010-2020 qu’il souhaite « doter l’[INRA], 
ses partenaires d’Agreenium et plus généralement la 
communauté scientifique française, d’une capacité de 
compréhension, d’analyse et de modélisation de la ques-
tion de la sécurité alimentaire et nutritionnelle mondiale 
appréhendée en lien avec les autres enjeux planétaires  » 
parmi lesquels la « répartition des terres entre cultures 
alimentaires et non alimentaires, prairies, forêts, zones 
humides et zones urbanisées ». C’est l’une des raisons 
pour lesquelles la prospective Agrimonde-Terra sera lan-
cée par les deux institutions quelques années plus tard.

Le développement des compétences françaises 
en matière de prospective

Agrimonde a alimenté les réflexions des experts qui 
parallèlement participaient à l’IAASTD. Des membres 
de l’équipe projet et du groupe de travail ont ensuite 
acquis des compétences et ont participé à d’autres exer-
cices de prospective, par exemple le troisième exercice 
de prospective du comité permanent sur la recherche 
agronomique de la Commission européenne (SCAR), le 
secrétariat de la plateforme « Future Earth » et la pros-
pective Agrimonde-Terra. Agrimonde a aussi contribué 
au développement des méthodes de prospective en 
établissant des ponts entre les approches qualitatives et 
quantitatives, ainsi qu’entre les échelles géographiques. 

 • parvenir à une compréhension partagée des liens 
et des processus naturels et humains qui affectent les 
usages des terres et influencent la sécurité alimentaire ; 

 • aider à identifier de nouvelles questions de recherche 
pertinentes.

La programmation scientifique du Cirad  
et de l’Inra

Agrimonde a contribué au plus grand accent mis sur les 
modèles de production agricole et leurs relations avec 
les questions d'alimentation et de nutrition dans les pro-
grammes de recherche des deux organismes (Guillou et 
Matheron, 2011). Dans les années qui ont suivi, le Cirad 
et l’Inra ont lancé ensemble trois initiatives sur les ques-
tions alimentaires. Premièrement, le Comité d’éthique 
commun Inra-Cirad a été interrogé sur les aspects 
éthiques des recherches sur la sécurité alimentaire (avis 
n° 1 du Comité consultatif d’éthique pour la recherche 
agronomique) ainsi que sur les aspects éthiques de 
« Relever le défi alimentaire et celui de la valorisation 
non alimentaire des productions agricoles. Le cas des 
biocarburants liquides » (avis n° 2). Deuxièmement, une 
réflexion sur les points clefs de l’alimentation, au regard 
de ses impacts sur l’environnement, la santé, l’économie 
et la société, dans un contexte de changements globaux 
(duALIne) a lieu et des travaux sur l’alimentation et la 
nutrition humaine sont en cours dans des unités mixtes 
de recherche. Troisièmement, un « Métaprogramme » 
Inra-Cirad a été lancé en juin 2014 et porte sur « Transi-
tions pour la sécurité alimentaire mondiale » (GloFoods). 
Enfin, les deux organismes sont engagés dans la prise en 
compte de l'agro-écologie à différentes niveaux d'orga-
nisation, de la parcelle aux territoires.

Le développement d’un outil quantitatif
L’outil quantitatif est un sujet important et controversé 
des suites d’Agrimonde. Dans l’analyse du contexte 
de lancement d’Agrimonde, nous avons montré que 
la nécessité d’avoir en France un outil quantitatif pour 
l’analyse et la simulation prospective de la production, 
des échanges et des usages de biomasse et les usages 
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 Sur le territoire du Vercors,  
une surface importante de 
prairies naturelles façonne  
le paysage et c’est l’occasion 
de montrer que productions 
fourragères et biodiversité 
sont compatibles.
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Conclusion
Avec Agrimonde, nous constatons tout d’abord que « la 
prospective navigue sur une mer d’attentes » (Van Lente, 
2012). Les descriptions des avenirs possibles sont sou-
vent destinées à légitimer un avenir souhaité par les com-
manditaires des exercices de prospective et les acteurs 
du monde de la recherche, à promettre des résultats de 
technologies émergentes, à s’assurer un support institu-
tionnel, et à attirer des fonds. La prospective devient alors 
un outil de communication. L’option d’Agrimonde de 
s’appuyer sur deux scénarios inspirés de travaux existants 
et contrastés avait le mérite d’être claire. Les conclusions 
de la prospective font ressortir les enjeux mais ne font pas 
de promesses ni ne cherchent à attirer des financements 
pour la recherche. Agrimonde prend une option pour 
l’intensification écologique tout en soulignant qu’il y a 
une dimension technique, mais qu’elle implique égale-
ment un mode d’organisation sociale, économique, poli-
tique, spatiale, etc. Pour les participants à des exercices 
de prospective, l’identification préalable des attentes et 
l’accord sur les objectifs sont indispensables pour que la 
prospective reste un exercice créatif. 

Avec Agrimonde, nous voyons l’importance des condi-
tions institutionnelles sur le déroulement d’un exercice 
de prospective. Il apparait important que la prospective 
reste autonome de la prise de décision. Même si un exer-
cice de prospective se doit d'avoir des commanditaires 
pour s’assurer un ancrage institutionnel, l'équipe et le 
groupe en charge de sa réalisation doit rendre compte 
de son travail, mais il doit avoir une liberté de pensée 
et de travail avec un réseau d’acteurs de son choix. La 
prospective éclaire les décideurs, enrichit leur horizon, 
mais ne leur garantit pas des certitudes ; elle n’est pas 
un outil de communication politique. La gouvernance 
des exercices de prospective est donc un enjeu pour les 
organismes de recherche et la participation de personnes 
non liées aux institutions commanditaires peut faciliter 
cette autonomie. 

Enfin, avec Agrimonde, nous constatons que l'ancrage 
de la prospective dans les organismes de recherche n'est 
jamais donné et qu'en faire un outil de programmation 
nécessite une volonté déterminée de ceux qui en ont 
la responsabilité. Les difficultés sont à la fois épistémo-
logiques, méthodologiques et liées à l’évaluation des 
chercheurs. La recherche observe, pose des questions 
avec méthode et interprète alors que la prospective 
cherche à enrichir le monde des faits, avérés et validés, 
par des conjectures et de l’imagination (Hubert et Caron, 
2009). La recherche vise l’acquisition de nouvelles 
connaissances tandis que la prospective éclaire les 
décisions par un travail d'exploration qui se doit d'être 
ouvert. Les chercheurs publient des travaux examinés 
par leurs pairs et les prospectivistes favorisent le débat 
et le dialogue au-delà du seul monde académique. La 
recherche décrit une réalité tandis que la prospective 
met en évidence la variété de trajectoires possibles. Et 
pourtant la prospective est indispensable à la recherche 
car, tournée vers le long-terme, elle aide à anticiper les 
besoins de la société et à organiser l’intelligence col-
lective. Imaginant des futurs possibles, elle décale les 
chercheurs de leurs positions et ouvre des marges de 
manœuvre. Participative, elle permet de construire de 
nouveaux partenariats.  Acceptant la complexité et obli-
geant à l’interdisciplinarité et la transdisciplinarité, elle 
peut contribuer à l’évolution des pratiques scientifiques. 
L’engagement des chercheurs dans la prospective peut 
ainsi être considéré comme essentiel pour l’avenir de la 
recherche agricole. 

En savoir plus...
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